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Avant Noël s’ouvre le temps de l’Avent, qui commence cette année le dimanche 3 décembre.  

L’Avent, est un temps d’attente et d’espérance et il nous fait entrer dans une nouvelle année liturgique 

qui invite à chanter « Marán Athá », « Viens, Seigneur Jésus ». Le Seigneur désire toujours venir à 

travers nous et il frappe à la porte de nos cœur pour nous dire : « es-tu disponible à me donner ton 

temps ? ».  

« Etre prêts, disponibles, ouverts pour la venue du Seigneur afin qu’il puisse venir aussi par nous, c’est 

cela que nous voulons à nouveau apprendre du temps de l’Avent », nous disait le Pape Benoit XVI à 

cette même période il y a quelques années.  

La Pastorale familiale vous propose cette année de prendre ce temps de veille et d’attente en lisant 

chaque jour du mois de décembre jusqu’à Noël des extraits de l’encyclique Amoris Laetitia, ce 

document si encourageant, stimulant et réaliste que nous vous invitons à découvrir, lire, relire et 

méditer. Vous y découvrirez des suggestions pour réfléchir ensemble et travailler ce texte en famille.  

Vous pouvez aussi relire la première fiche de la pochette « Familles, une bonne nouvelle » qui vous 

présente également cette encyclique écrite par le Pape François à la suite du Synode de la famille et 

relire l’ensemble des autres fiches qui sont toutes liées à « Amoris Laetitia, la Joie de l’amour » et 

autres textes de notre Pape François comme « Laudato Sí ».  Et vous pouvez tout aussi bien avoir le 

livre « Amoris Laetitia » près de vous pour poursuivre les extraits ainsi que la Bible pour mieux prier et 

méditer encore. Chaque jour des extraits d’un chapitre (et parfois sur deux pages) avec des questions. 



N’oublions pas ou ayons en tête ce mot « Joie » tant repris par le Pape François et notamment dans 

son autre encyclique « Evangelii Gaudium », la joie de l’évangile, dans laquelle quatre champs d’action 

sont énoncés et qui sont également une porte d’entrée à « Amoris laetitia » :  

- Le temps est supérieur à l’espace (EG 222-225) – Attitude : accepter de prendre le temps 

voire de perdre son temps. Le Synode de la famille a duré longtemps, presque trois ans et 

cela fut bon.  

- L’unité prévaut sur le conflit (EG 226 – 230) – Attitude : dialoguer, continuer à chercher 

ensemble, à cheminer ensemble malgré les différents désaccords. 

- Le tout est supérieur à la partie (EG 234 - 237) – Attitude : accueillir les différences. Par 

exemple comment s’ouvrir davantage aux plus pauvres, aux plus éloignés de l’église, à ceux 

qui ne sont pas dans l’enclos ?  

- La réalité est plus importante que l’idée (EG 231 – 234) – Attitude : regarder la réalité et 

garder les pieds sur terre. Le pape François ne cesse de faire appel à la réalité concrète des 

personnes et de la vie de famille dans ses complexités. On ne parle jamais avec lui d’hommes 

ou de femmes hors sol mais de personnes qui ont un métier ou qui n’ont pas de travail, qui 

ont une histoire, des liens variés, des joies et des peines et qui cheminent avec tout cela. Il y 

a donc un appel fort à bien « garder les pieds sur terre » (AL 6). Toutes les questions sociales 

sont envisagées, la pauvreté, les nouvelles technologies, les crises dans la vie de famille. 

 

Et rappelons ici les quatre mots importants de l’encyclique Amoris Laetitia :  

- Comprendre ; 

- Discerner ; 

- Accompagner ; 

- Oser. 

Mais aussi : Joie, patience, tendresse et miséricorde, il y a tout cela dans le texte du pape François. 

L'Avent est ce temps liturgique de la célébration de la joie de l’espérance qui jaillit de la confiance dans 

la présence du Seigneur : « là où deux ou trois se trouvent réunis en mon nom, je suis au milieu d’eux. 

» (Mt 18,20).  

Profitons de ce temps de l’avent pour prier et méditer en famille avec Amoris laetitia. 

 

Et soyons dans la JOIE ! 

 

 

     

    



Dimanche 3 décembre 2017 

Premier jour de l’Avent     

   

Premier chapitre d’AL : A la lumière de la Parole (8) 

La Bible abonde en familles, en générations, en histoires d’amour 

et en crises familiales, depuis la première page où entre en scène 

la famille d’Adam et d’Eve, avec leur cortège de violence mais 

aussi avec la force de la vie qui continue. (cf. Gn 4), jusqu’à la 

dernière page où apparaissent les noces de l’Epouse et de 

l’Agneau (Ap 21, 2.9). Les deux maisons que Jésus décrit, 

construites sur le roc ou sur le sable (cf. Mt7, 24-27), sont une 

expression symbolique de bien des situations familiales, créées 

par la liberté de leurs membres, car, comme l’écrivait le poète 

Jorge Luis Borges : « toute maison est un chandelier ».  

Entrons à présent dans l’une de ces maisons, guidés par le 

psalmiste, à travers un chant qu’on proclame aujourd’hui encore 

aussi bien dans la liturgie nuptiale juive que la liturgie chrétienne : 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La lecture de Genèse 1 et 

2, que nous dit-elle du 

couple ? De la famille ?  

 

Le pape François nous dit :  

«Les deux grandioses 

premiers chapitres de la 

Genèse nous offrent 

l’image du couple humain 

dans sa réalité 

fondamentale. Dans ce 

texte initial de la Bible 

brillent certaines 

affirmations décisives. La 

première, citée de façon 

synthétique par Jésus, 

déclare : « Dieu créa 

l’homme à son image, à 

l’image de Dieu il le créa, 

homme et femme il les 

créa » (1, 27). De manière 

surprenante, l’« image de 

Dieu » tient lieu de 

parallèle explicatif 

précisément au couple 

« homme et femme ». 

 

Relisons ces deux premiers 

chapitres et méditons-

les en famille.   

 

A LA LUMIERE DE LA 
PAROLE 

 

« HEUREUX TOUS CEUX QUI CRAIGNENT LE 

SEIGNEUR ET MARCHENT DANS SES VOIES ! 

DU LABEUR DE TES MAINS TU TE 

NOURRIRAS, HEUREUX ES-TU ! A TOI LE 

BONHEUR POUR TOI ! TON EPOUSE : UNE 

VIGNE FRUCTUEUSE AU CŒUR DE TA 

MAISON. TES FILS : DES PLANTS D’OLIVIER 

A L’ENTOUR DE LA TABLE. VOILA DE QUELS 

BIENS SERA BENI L’HOMME QUI CRAINT LE 

SEIGNEUR. QUE LE SEIGNEUR TE BENISSE 

DE SION ! PUISSES-TU VOIR JERUSALEM 

DANS LE BONHEUR TOUS LES JOURS DE TA 

VIE, ET VOIR LES FILS DE TES FILS ! PAIX SUR 

ISRAEL ! » (PS 128, 1-6) 



Lundi 4 décembre 2017 

Deuxième jour de l’Avent 

 

Premier chapitre d’AL : A la lumière de la Parole (extraits 14 et 15)  

Reprenons le chant du psalmiste d’hier. En ce chant apparaissent, 

dans la maison où l’homme et son épouse sont assis à table, les 

enfants qui les accompagnent comme « des plants d’olivier » (Ps 

128,3), c’est-à-dire pleins d’énergie et de vitalité. Si les parents sont 

comme les fondements de la maison, les enfants sont comme les 

« pierres vivantes » de la famille (cf. 1P 2,5). Il est significatif que 

dans l’Ancien Testament le mot le plus utilisé après le mot divin 

(YHWH, le « Seigneur ») soit « fils » (ben), un vocable renvoyant au 

verbe hébreu qui veut dire « construire » (banah).                                                                                                      

La Bible considère la 

famille aussi comme le lieu 

de la catéchèse des 

enfants. Cela est illustré 

dans la description de la 

célébration pascale (cf. Ex 

12,26-27 ; Dt 6,20-25), et a 

été ensuite explicité dans 

la haggadah juive, c’est-à-

dire dans le récit sous 

forme de dialogue qui 

accompagne le rite du 

repas pascal. Mieux, un 

Psaume exalte l’annonce 

en famille de la foi : « Nous 

l’avons entendu et connu, 

nos pères nous l’ont 

raconté ; nous ne le tairons 

pas à leurs enfants, nous le 

raconterons à la 

génération qui vient : les 

titres du Seigneur et sa 

puissance, ses merveilles 

telles qu’il les fit ; il établit 

un témoignage en Jacob, il 

mit une loi en Israël ; il 

avait commandé à nos 

pères de le faire connaître 

à leurs enfants, que la 

génération qui vient le 

connaisse, les enfants qui 

viendront à naître. Qu’ils 

se lèvent, qu’ils racontent 

à leurs enfants. » (Ps 78,3-

6) Par conséquent, la 

famille est le lieu où les 

parents deviennent les 

premiers maîtres de la foi 

pour leurs enfants. (§ 16) 

Ces § 14 à 18 parlent de la 

place des enfants. Quel 

enseignement est-il 

possible d’en dégager ? 

A LA LUMIERE DE LA 
PAROLE 

 
 

SOUS CE JOUR, NOUS POUVONS PRESENTER UNE 

AUTRE DIMENSION DE LA FAMILLE. NOUS SAVONS 

QUE DANS LE NOUVEAU TESTAMENT ON PARLE DE 

« L’ÉGLISE QUI SE REUNIT A LA MAISON » (CF. 1 CO 

16,19 ; RM 16,5 ; COL 4,15 ; PHM 2). LE MILIEU VITAL 

D’UNE FAMILLE POUVAIT ETRE TRANSFORME EN 

ÉGLISE DOMESTIQUE, EN SIEGE DE L’EUCHARISTIE, DE 

LA PRESENCE DU CHRIST ASSIS A LA MEME TABLE. LA 

SCENE BROSSEE DANS L’APOCALYPSE EST 

INOUBLIABLE : « VOICI, JE ME TIENS A LA PORTE ET JE 

FRAPPE ; SI QUELQU’UN ENTEND MA VOIX ET OUVRE 

LA PORTE, J’ENTRERAI CHEZ LUI POUR SOUPER, MOI 

PRES DE LUI ET LUI PRES DE MOI » (AP 3,20). AINSI SE 

DEFINIT UNE MAISON QUI A L’INTERIEUR JOUIT DE LA 

PRESENCE DE DIEU, DE LA PRIERE COMMUNE ET, PAR 

CONSEQUENT, DE LA BENEDICTION DU SEIGNEUR. (…) 



Mardi 5 décembre 2017 

Troisième jour de l’Avent 

 

Premier chapitre d’AL : A la lumière de la Parole (extraits du § 18) 

L’Évangile nous rappelle également que les enfants ne sont pas une 

propriété de la famille, mais qu’ils ont devant eux leur propre chemin de 

vie. S’il est vrai que Jésus se présente comme modèle d’obéissance à ses 

parents terrestres, en se soumettant à eux (cf. Lc 2,51), il est aussi vrai qu’il 

montre que le choix de vie en tant que fils et la vocation chrétienne 

personnelle elle-même peut exiger une séparation pour réaliser le don de 

soi au Royaume de Dieu (cf. Mt 10,34-37 ; Lc 9,59-62). Qui plus est, lui-

même, à douze ans, répond à Marie et à Joseph qu’il a une autre mission 

plus importante à accomplir hors de sa famille historique (cf. Lc 2,48-50). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

UN CHEMIN DE SOUFFRANCE ET DE SANG. 

 

LA PAROLE NE NIE PAS LA REALITE AMERE DE LA 

DOULEUR, DU MAL, DE LA VIOLENCE QUI BRISE LA VIE 

DE FAMILLE ET SA COMMUNION D’AMOUR. « DANS CE 

BREF APERÇU, NOUS POUVONS CONSTATER QUE LA 

PAROLE DE DIEU NE SE REVELE PAS COMME UNE 

SEQUENCE DE THESES ABSTRAITES, MAIS COMME UNE 

COMPAGNE DE VOYAGE, Y COMPRIS POUR LES 

FAMILLES QUI SONT EN CRISE OU SONT CONFRONTEES 

A UNE SOUFFRANCE OU A UNE AUTRE (…)  § 22 

 

LE LABEUR DE TES MAINS (PSAUME 128,2)  

 

LE TRAVAIL PERMET A LA FOIS LE DEVELOPPEMENT DE 

LA SOCIETE, MAIS AUSSI L’ENTRETIEN, LA STABILITE ET 

LA FECONDITE DE LA FAMILLE. C’EST POUR CELA QUE 

L’ON COMPREND QUE LE CHOMAGE ET LA PRECARITE 

DU TRAVAIL DEVIENNENT DES SIGNES DE 

SOUFFRANCE. 

La tendresse de l’accolade.  

‘Nul n’a plus grand amour 

que celui-ci : donner sa vie 

pour ses amis » (Jn 15,13). 

La miséricorde et le pardon 

sont aussi fruit de l’amour. 

» § 27 

Le pape rappelle 

l’importance de la vertu de 

tendresse qui permet la 

communion des 

personnes. 

La joie du OUI pour 

toujours ! Est-ce 

possible pour chacun ? 

A chaque famille est 

présentée l’icône de la 

famille de Nazareth, avec 

sa vie quotidienne faite de 

fatigues, voire de 

cauchemars, comme 

lorsqu’elle a dû subir 

l’incompréhensible 

violence d’Hérode, 

expérience qui se répète 

tragiquement aujourd’hui 

encore dans de 

nombreuses familles de 

réfugiés rejetés et sans 

défense. Comme les 

mages, les familles sont 

invitées à contempler 

l’Enfant et la Mère, à se 

prosterner et à l’adorer (cf. 

Mt 2, 11). Comme Marie, 

elles sont exhortées à vivre 

avec  courage et sérénité 

leurs défis familiaux, tristes 

et enthousiasmants, et à 

protéger comme à méditer 

dans leur cœur les 

merveilles de Dieu. § 30 

A LA LUMIERE DE LA 
PAROLE 

 
 



Mercredi 6 décembre 2017 

Quatrième jour de l’Avent 

 

Deuxième chapitre d’AL : La réalité et les défis de la famille (extrait du § 

31) 

Le bien de la famille est déterminant pour l’avenir du monde et de l’Église. 

Les analyses qui ont été faites  sur le mariage et la famille, sur leurs 

difficultés et sur leurs défis actuels sont innombrables. Il convient de prêter 

attention à la réalité concrète, parce que « les exigences, les appels de 

l’Esprit se font entendre aussi à travers les événements de l’histoire », à 

travers lesquels « l’Église peut être amenée à une compréhension plus 

profonde de l’inépuisable mystère du mariage et de la famille ».  § 31 

          

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

LA SITUATION ACTUELLE DE LA FAMILLE. 

 

« MAIS NOUS SOMMES CONSCIENTS DE 

L’ORIENTATION PRINCIPALE DES CHANGEMENTS 

ANTHROPOLOGIQUES ET CULTURELS, EN RAISON 

DESQUELS LES INDIVIDUS SONT MOINS SOUTENUS 

QUE PAR LE PASSE PAR LES STRUCTURES SOCIALES 

DANS LEUR VIE AFFECTIVE ET FAMILIALE. »  § 32 

 

NOTONS AUSSI LE DANGER CROISSANT QUE 

REPRESENTE L’INDIVIDUALISME EXACERBE 

AUJOURD’HUI, OU CHAQUE MEMBRE DE LA FAMILLE 

EST UNE ILE. RAJOUTONS A CELA, LE RYTHME 

INFERNAL DE LA VIE ACTUELLE, LE STRESS SOCIAL ET 

ORGANISATIONNEL, L’ENFERMEMENT DANS LE 

CONFORT, LA DIFFICULTE DE S’ENGAGER A LONG 

TERME ET UNE INCAPACITE A SE DONNER 

GENEREUSEMENT ET DE VIVRE A DEUX : TOUT CELA 

PESE TRES LOURD SUR LA COMMUNION FAMILIALE. 

« On craint la solitude, on 

désire un milieu de 

protection et de fidélité, 

mais en même temps 

grandit la crainte d’être 

piégé dans une relation qui 

peut retarder la réalisation 

des aspirations  

personnelles. »  §34 

En tant que chrétien, on ne 

peut renoncer, pour être à 

la mode ou par sentiment 

d’infériorité, à proposer le 

mariage. Mais avant cela, 

osons faire une « salutaire 

réaction d’autocritique » et 

proposer le mariage et le 

plan de Dieu pour le couple 

et la famille mais avec des 

propositions adaptées à 

notre époque et en tenant 

surtout compte des 

inquiétudes et des réalités 

des couples et des familles. 

 

Quels sont les dangers 

auxquels la famille est 

confrontée aujourd’hui ?  

Parvenons-nous à en parler 

en famille ? Comment ? 

Savons-nous encore 

écouter le mot 

« confiance » et 

« abandon » ? Que 

signifient-ils pour nous 

chrétiens ?  

LA REALITE ET LES 
DEFIS DE LA FAMILLE 

 



Jeudi 7 décembre 2017 

Cinquième jour de l’Avent 

 

Deuxième chapitre d’AL : La réalité et les défis de la famille (extrait du § 

37) 

Nous avons du mal à présenter le mariage davantage comme un parcours 

dynamique de développement et d’épanouissement, que comme un poids à 

supporter toute la vie. » (…) 

Rappelons-nous que dans notre monde, les gens apprécient les 

témoignages de mariages heureux qui perdurent et qui continuent à 

soutenir un projet commun et qui savent conserver l’amour. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

« CELA OUVRE LA PORTE A UNE PASTORALE POSITIVE, 

ACCUEILLANTE, QUI REND POSSIBLE UN 

APPROFONDISSEMENT PROGRESSIF DES EXIGENCES 

DE L’ÉVANGILE. » § 38  

 

NOUS SOMMES APPELES A MONTRER CES CHEMINS DE 

BONHEUR POSSIBLES DANS NOTRE MONDE. 

 

« BEAUCOUP NE SENTENT PAS QUE LE MESSAGE DE 

L’ÉGLISE SUR LE MARIAGE ET LA FAMILLE EST UN 

REFLET CLAIR DE LA PREDICATION ET DES ATTITUDES 

DE JESUS, QUI, EN MEME TEMPS QU’IL PROPOSAIT UN 

IDEAL EXIGEANT, NE RENONÇAIT JAMAIS A UNE 

PROXIMITE COMPATISSANTE AVEC LES PERSONNES 

FRAGILES, COMME LA SAMARITAINE OU LA FEMME 

ADULTERE. » (…) 

Et cela, malgré les 

symptômes actuels de la « 

culture du provisoire » où, 

comme pour les objets, 

tout est jetable, l’autre est 

facilement utilisé pour nos 

fins personnelles. Le pape 

dit même que la culture 

actuelle pousse les jeunes 

à ne pas fonder une famille 

parce que cette culture 

n’offre pas des 

perspectives d’avenir. 

L’Église doit trouver les 

mots pour toucher les 

jeunes et les inviter à 

accepter avec 

enthousiasme et courage, 

les défis du mariage. 

Beaucoup de ces jeunes 

tendent à rester aux stades 

primaires de la vie 

émotionnelle et sexuelle et 

ne veulent pas risquer 

d’aller plus loin. 

L’espérance de vie étant 

aujourd’hui  très grande, 

les jeunes ont peur de 

devoir rester fidèles durant 

50 voire davantage 

d’années de vie commune, 

nous écrit Michel Serres 

dans son dernier livre 

« C’était mieux avant ». 

Que pouvons-nous 

répondre à cela ? Les 

grands-parents ont un rôle 

important de transmission 

de la foi mais aussi de 

transmission de l’amour 

durable et fécond toute 

une vie.  

LA REALITE ET LES 
DEFIS DE LA FAMILLE 

 



Vendredi 8 décembre 2017 

Sixième jour de l’Avent 

 

Deuxième chapitre d’AL : La réalité et les défis de la famille (extrait du § 

41 - 42) 

« Les crises du mariage sont affrontées souvent de façon expéditive, sans 

avoir le courage de la patience, de la remise en question, du pardon 

mutuel, de la réconciliation et même du sacrifice. » § 41  

Un autre défi de taille est le déclin démographique dû à une mentalité 

antinataliste et encouragé par les politiques gouvernementales mondiales. 

La société de consommation, elle aussi, contribue à dissuader les 

personnes d’avoir 

des enfants pour 

préserver leur « 

liberté et leur 

mode de vie ». 

Nous devons 

insister sur les 

droits de la famille 

et non seulement 

sur les droits 

individuels. Le pape 

nous indique aussi 

que de nouvelles 

formes de 

compréhension, de 

nouveaux gestes et 

langages seront 

nécessaires à 

l’Église pour qu’elle 

puisse offrir un « 

cheminement 

d’accueil et 

d’attention au 

mystère de la 

fragilité ». Assurer 

la protection et la 

dignité de chaque 

vie est essentiel et, c’est pourquoi l’Église s’oppose fortement, entre autre, 

à l’euthanasie, au suicide assisté et à l’avortement. 

 « PERSONNE NE PEUT PENSER QU’AFFAIBLIR LA 

FAMILLE COMME SOCIETE NATURELLE FONDEE SUR LE 

MARIAGE SOIT UNE CHOSE QUI FAVORISE LA SOCIETE. 

»  (§ 52) AU CONTRAIRE, CELA PORTE PREJUDICE A LA 

MATURATION, A LA CULTURE DES VALEURS 

COMMUNAUTAIRES ET AU DEVELOPPEMENT MORAL. 

 

« AUCUNE UNION PRECAIRE OU EXCLUANT LA 

PROCREATION N’ASSURE L’AVENIR DE LA SOCIETE. »  § 

52  

TOUT EN REJETANT LES VIEILLES FORMES DE LA 

FAMILLE « TRADITIONNELLE », CARACTERISEE PAR 

L’AUTORITARISME ET SOUVENT LA VIOLENCE, IL NOUS 

FAUT PLUTOT REDECOUVRIR LE VERITABLE SENS DU 

MARIAGE ET TRAVAILLER A SA RENOVATION. 

ŒUVRONS AUSSI POUR CONTRER 

L’INSTRUMENTALISATION ET LA MARCHANDISATION 

DU CORPS FEMININ EN FAISANT L’ANNONCE DE 

L’EGALE DIGNITE DE L’HOMME ET DE LA FEMME. 

RAPPELONS AUSSI LE DEFI DE L’ABSENCE DU PERE QUI 

MARQUE GRAVEMENT LA VIE FAMILIALE, 

L’EDUCATION DES ENFANTS ET LEUR INSERTION DANS 

LA SOCIETE. 

 « Ne tombons pas dans le 

péché de prétendre nous 

substituer au Créateur. 

Nous sommes des 

créatures, nous ne sommes 

pas tout-puissants. »  § 56  

Le défi pour l’Église, est de 

réveiller la créativité 

missionnaire et, de ne pas 

tomber dans le piège des « 

lamentations auto-

défensives ». « Dans toutes 

les situations ‘l’Église 

ressent la nécessité de dire 

une parole de vérité et 

d’espérance  (…) Les 

grandes valeurs du 

mariage et de la famille 

chrétienne correspondent à 

la recherche qui traverse 

l’existence humaine’. » §57  

 

Quels défis la famille est-

elle appelée à relever ? Les 

rencontrez-vous dans votre 

quotidien ? Autour de 

vous ? Comment y 

répondons-nous ?  

Comment être « dans le  

monde » sans être « du 

monde » ?  

Quels sont les dangers de 

l’individualisme si présents 

dans nos  sociétés ? 

Avons-nous des pistes pour 

relever ce défi ?  

 

LA REALITE ET LES 
DEFIS DE LA FAMILLE 

 



Samedi 9 décembre 2017 

Septième jour de l’Avent 

 

Troisième chapitre d’AL : Le regard posé sur Jésus : la vocation de la 

famille (extraits à partir du § 58) 

« (…) le Christ Seigneur vient à la rencontre des époux chrétiens dans le 

sacrement du mariage et demeure avec eux. »  § 67  

L’enseignement de l’Église sur le mariage et la famille se donne, en premier 

lieu, en faisant résonner la première annonce, le kérygme, dans un 

accompagnement de vérité, de patience et de miséricorde. Le mariage est 

un don du Seigneur et la sexualité en fait pleinement partie. 

L’indissolubilité est un don de Dieu et non un poids qui pèserait sur les 

épaules du couple. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 « L’INDISSOLUBILITE DU MARIAGE NE DOIT PAS 

AVANT TOUT ETRE COMPRIS COMME UN ‘JOUG’ 

IMPOSE AUX HOMMES, MAIS BIEN PLUTOT COMME 

UN ‘DON’ FAIT AUX PERSONNES UNIES PAR LE 

MARIAGE. »  § 62  

ET, DANS NOTRE ENSEIGNEMENT, JESUS REPRESENTE 

LA PLENITUDE DU PROJET DIVIN ET L’ALLIANCE 

SPONSALE/CONJUGALE ATTEINT SA PLEINE 

SIGNIFICATION DANS L’ALLIANCE DU CHRIST AVEC SON 

ÉGLISE. ET, DANS CETTE ALLIANCE, LE COUPLE ET LA 

FAMILLE REÇOIVENT LA GRACE NECESSAIRE POUR 

VIVRE UNE VIE DE COMMUNION ET POUR TEMOIGNER 

DE L’AMOUR DE DIEU. TOUTE FAMILLE PEUT DEVENIR, 

PAR CETTE GRACE, LUMIERE DANS L’OBSCURITE DE 

NOTRE MONDE ET SES MEMBRES, DEVENIR DES 

TEMOINS DE CE QU’EST LA SAINTE FAMILLE DE 

NAZARETH, ELLE QUI NOUS ENSEIGNE UNE LEÇON DE 

CE QU’EST LA VIE FAMILIALE : LES FAMILLES 

DEVIENNENT ALORS ÉGLISES DOMESTIQUES. 

 « Que Nazareth nous 

enseigne ce qu’est la 

famille, sa communion 

d’amour, son austère et 

simple beauté, son 

caractère sacré et 

inviolable (…). »  § 66  

De Paul VI à François, en 

passant par Jean-Paul II et 

Benoît XVI, tous les papes 

récents ont annoncé en 

premier lieu le lien sacré 

entre l’union des époux et 

la procréation, leur appel à 

la sainteté et l’amour de 

Dieu qui devient pour eux, 

la mesure de ce que doit 

être notre amour humain. 

Car la famille est, dans la 

communion de personnes, 

image de la Trinité et le 

couple et la famille sont 

l’évangile de l’amour de 

Dieu. Le sacrement du 

mariage est alors un don 

pour la sanctification et le 

salut des époux : les époux 

sont des témoins, dans 

leur vie, de ce qui est 

advenu sur la Croix. 

 

L’enseignement de Jésus 

sur le mariage et la famille, 

en quoi représente-t-il une 

ouverture ? Est-il un appel 

à vivre ?  

LE REGARD POSE SUR 
JESUS : LA VOCATION 
DE LA FAMILLE 



Dimanche 10 décembre 2017  

Huitième jour de l’Avent – Deuxième dimanche de l’Avent 

 

Troisième chapitre d’AL : Le regard posé sur Jésus : la vocation de la 

famille (extraits à partir du § 73) 

« Le mariage chrétien est un signe qui non seulement indique combien le 

Christ aime son Église à travers l’Alliance scellée sur la Croix, mais encore 

rend présent cet amour dans la communion des époux. »  §73  

C’est pour tout cela que les époux ont besoin d’un discernement 

vocationnel profond avant de s’engager dans le sacrement du mariage. Car, 

enracinés dans la grâce du baptême, les époux se promettent don total, 

fidélité et 

ouverture à la 

vie du mariage : 

c’est cela la force 

du sacrement du 

mariage. Et la 

sexualité fait 

pleinement 

partie de ce 

sacrement car 

elle traduit le 

mystère nuptial. 

Comme 

ministres de leur 

sacrement (dans 

l’Église 

catholique 

romaine), les 

époux disent un 

oui total; un oui 

de 

consentement et 

d’union des 

corps. « L’union 

sexuelle, vécue 

de manière 

humaine et 

sanctifiée par le sacrement, est en retour un chemin de croissance dans la 

vie de grâce pour les époux. C’est le ‘mystère nuptial’. » §74  

 UN REGARD SUR LES SITUATIONS IMPARFAITES  

 

« (…) CE N’EST QU’EN FIXANT LE REGARD SUR LE 

CHRIST QUE L’ON CONNAIT A FOND LA VERITE SUR LES 

RAPPORTS HUMAINS. » § 77 POUR LES SITUATIONS 

IMPARFAITES, DANS LE DISCERNEMENT, LE 

CHEMINEMENT ET L’ACCOMPAGNEMENT, L’ÉGLISE 

POSE UN REGARD DE MISERICORDE SUR LES 

SITUATIONS DE CONCUBINAGE, DE MARIAGE CIVIL ET 

DANS CELLES DES FIDELES DIVORCES ET REMARIES 

DANS UNE UNION CIVILE. LES PASTEURS SONT INVITES 

A BIEN DISCERNER TOUTES LES SITUATIONS AVEC 

COMPASSION MAIS EN EXPRIMANT CLAIREMENT LA 

DOCTRINE DE L’ÉGLISE.  

« QUAND L’UNION ATTEINT UNE STABILITE VISIBLE A 

TRAVERS UN LIEN PUBLIC – ET QU’ELLE EST 

CARACTERISEE PAR UNE PROFONDE AFFECTION, PAR 

UNE RESPONSABILITE VIS-A-VIS DES ENFANTS, PAR LA 

CAPACITE DE SURMONTER LES EPREUVES – ELLE PEUT 

ETRE CONSIDEREE COMME UNE OCCASION 

D’ACCOMPAGNER VERS LE SACREMENT DU MARIAGE, 

LORSQUE CELA EST POSSIBLE. » § 78 

Transmission de la vie et 

éducation des enfants  

L’Église offre un 

enseignement clair : la vie 

est le fruit et 

l’accomplissement de 

l’union conjugale. « Dès le 

départ, l’amour rejette 

toute tendance à 

s’enfermer sur lui-même, 

et s’ouvre à une fécondité 

qui le prolonge au-delà de 

sa propre existence. Donc, 

aucun acte génital des 

époux ne peut nier ce sens, 

même si pour diverses 

raisons il ne peut pas 

toujours de fait engendrer 

une nouvelle vie. »  § 80  

L’enfant est un don et non 

un dû : il n’est pas le 

résultat d’un projet 

individuel du couple. Et 

pour cela, le pape nous 

invite à redécouvrir 

l’encyclique Humane Vitae 

donnée par Paul VI et d’y 

redécouvrir le respect total 

de la dignité des personnes 

qui y est proposé. 

Comment le sacrement du 

mariage a-t-il encore sa 

place aujourd’hui ?  

Qu’apporte de neuf le 

discours à propos des 

« situations imparfaites » ? 

LE REGARD POSE SUR 
JESUS : LA VOCATION 
DE LA FAMILLE 



Lundi 11 décembre 2017 

Neuvième jour de l’Avent  

 

Quatrième chapitre d’AL : L’amour dans le mariage (extraits à partir du § 

90) 

« La charité est patiente; la charité est serviable; elle n’est pas envieuse; la 

charité ne fanfaronne pas, elle ne se gonfle pas; elle ne fait rien 

d’inconvenant, ne cherche pas son intérêt, ne s’irrite pas, ne tient pas 

compte du mal ; elle ne se réjouit pas de l’injustice, mais elle met sa joie 

dans la vérité. Elle excuse tout, croit tout, espère tout, supporte tout. » (1Co 

13, 4-7) 

La grâce reçue 

lors du 

sacrement du 

mariage 

permet aux 

époux de « 

perfectionner 

» leur amour. 

Mais, dans 

notre société, 

le mot amour 

est souvent « 

déformé ». Le 

pape, dans 

cette 

catéchèse très 

belle, nous 

invite à 

redécouvrir le 

mot amour à 

partir de « 

l’hymne à 

l’amour » de 

l’apôtre Paul. 

 

 

LA PATIENCE « CETTE PATIENCE SE RENFORCE QUAND 

JE RECONNAIS QUE L’AUTRE AUSSI A LE DROIT DE 

VIVRE SUR CETTE TERRE PRES DE MOI, TEL QU’IL EST. » 

§ 92  

TOUT D’ABORD, ACCEPTER L’AUTRE TEL QU’IL/ELLE 

EST. ET POUR CELA EVITER LES REACTIONS IMPULSIVES 

ET AGRESSIVES QUI RISQUENT DE TRANSFORMER LE 

COUPLE ET LA FAMILLE EN UN VERITABLE « CHAMP DE 

BATAILLE ». LA VERTU DE LA PATIENCE DEMANDE 

AVANT TOUT DE SE DECENTRER DE SOI-MEME ET DE 

VIVRE UNE PROFONDE COMPASSION POUR L’AUTRE. 

 

L’AMOUR N’ENVIE PAS « L’AMOUR NOUS PORTE A UN 

SENTIMENT DE VALORISATION DE CHAQUE ETRE 

HUMAIN, EN RECONNAISSANT SON DROIT AU 

BONHEUR. »  § 96 L’AMOUR VIT UN DESIR SINCERE 

D’EQUITE. 

 

L’ATTITUDE DE SERVICE « IL PEUT MONTRER AINSI 

TOUTE SA FECONDITE, ET IL NOUS PERMET 

D’EXPERIMENTER LE BONHEUR DE DONNER, LA 

NOBLESSE ET LA GRANDEUR DE SE DONNER 

PLEINEMENT, SANS MESURER, GRATUITEMENT, POUR 

LE SEUL PLAISIR DE DONNER ET DE SERVIR. »  § 94 

AVANT TOUT, MONTRER SA BONTE PAR DES ACTES. EN 

HEBREU, AIMER C’EST FAIRE LE BIEN. 

Sans faire étalage, ni 

fanfaronner « L’attitude 

d’humilité apparaît ici 

comme quelque chose qui 

fait partie de l’amour, car 

pour pouvoir comprendre, 

excuser, ou servir les autres 

avec le cœur, il est 

indispensable de guérir 

l’orgueil et de cultiver 

l’humilité. »  § 98  

L’amour ne vit pas de 

fausse gloriole. La 

personne qui aime ne se 

sent pas supérieur/e aux 

autres, ne se sent pas au 

centre de tout. Surtout, 

elle ne se sent pas 

supérieure aux autres 

chrétiens moins fermes et 

moins solides dans leur foi. 

Être aimable « La 

courtoisie est une école de 

délicatesse et de gratuité… 

»  § 99 

 La personne qui aime, sait 

rendre agréable ses 

relations avec les autres, 

elle jette un regard 

aimable sur l’autre; elle 

cherche l’unité malgré les 

différences. En famille, 

tous apprennent le langage 

aimable de Jésus : langage 

d’encouragement, de 

réconfort, de consolation 

et de stimulation. 

Comment est-ce que je vis 

chacun des points suivants 

exprimés dans l’Hymne à 

l’amour en 1Co13? 

L’AMOUR DANS LE 
MARIAGE 



Mardi 12 décembre 2017 

Dixième jour de l’Avent 

 

Quatrième chapitre d’AL : L’amour dans le mariage (extraits à partir du § 

102) 

Détachement « Cependant, ce détachement qui permet de donner 

gratuitement, et de donner jusqu’à la fin, est-il possible? Il est 

certainement possible, puisque c’est ce que demande l’Évangile : ‘Vous 

avez reçu gratuitement, donnez gratuitement’ (Mt 10,8) »  § 102 

En résumé, vivre encore plus le don de soi que l’amour de soi.  

Sans violence intérieure « Il s’agit d’une violence interne, d’une irritation 

dissimulée 

qui nous met 

sur la 

défensive 

devant les 

autres, 

comme s’ils 

étaient des 

ennemis 

gênants qu’il 

faut éviter. »  

§ 103 

Une 

personne 

vivant avec 

un cœur de 

paix, 

termine sa 

journée en 

faisant la 

paix en 

famille. Il 

faut lutter 

contre le 

mal, mais 

aussi dire 

non à la 

violence  

LE PARDON « NOUS SAVONS AUJOURD’HUI QUE POUR 

POUVOIR PARDONNER, IL NOUS FAUT PASSER PAR 

L’EXPERIENCE LIBERATRICE DE NOUS COMPRENDRE ET 

DE NOUS PARDONNER A NOUS-MEMES. »  § 107  

 

COMPRENDRE LA FAIBLESSE D’AUTRUI. NOUS AVONS 

SOUVENT TENDANCE A CHERCHER DES FAUTES, DES 

MECHANCETES ET DES MAUVAISES INTENTIONS CHEZ 

LES AUTRES PLUS QUE CHEZ NOUS. LE PARDON N’EST 

PAS FACILE ET DEMANDE UN ESPRIT DE SACRIFICE. IL 

FAUT AUSSI PRIER SA PROPRE HISTOIRE, S’ACCEPTER 

SOI-MEME, COHABITER AVEC SES PROPRES LIMITES … 

ET SURTOUT AVOIR CETTE MEME ATTITUDE ENVERS 

LES AUTRES. LA FAMILLE DEVIENT ALORS UN LIEU DE 

COMPREHENSION MUTUELLE, D’ACCOMPAGNEMENT 

ET DE STIMULATION.  

 

SE REJOUIR AVEC LES AUTRES « LA FAMILLE DOIT 

TOUJOURS ETRE UN LIEU OU CELUI QUI OBTIENT 

QUELQUE CHOSE DE BON DANS LA VIE, SAIT QU’ON 

FETERA AVEC LUI. »  § 110  

 

EN FAMILLE, SE REJOUIR DE LA VERITE ET DU 

BONHEUR DES AUTRES. 

L’amour excuse tout  

« Cela implique de limiter le 

jugement, contenir le 

penchant à lancer une 

condamnation dure et 

implacable : ‘ne condamnez 

pas, et vous ne serez pas 

condamnés’. (Lc 6,37). » § 

110  

Cette vertu est le cœur de 

cette contre-culture de 

l’amour, une attitude 

intérieure dans le regard sur 

les autres. Le pape nous 

rappelle que la diffamation 

est un grand péché. Il nous 

invite à cette délicatesse de 

l’amour, qui nous conduit à 

préserver la réputation des 

autres, même de nos 

ennemis. L’amour sait 

cohabiter avec 

l’imperfection. Dans ce 

sens, les époux sont les 

ambassadeurs l’un de 

l’autre. Ils comprennent que 

leurs défauts ne 

représentent pas la totalité 

de ce qu’ils sont. Ils se 

voient bien réels, limités et 

terrestres. 

 

Cette méditation nous 

permet-elle d’approfondir 

notre notion de 

l’ »amour » ? 

C’est une invitation à relire 

ce que nous partageons 

dans notre couple, dans le 

mariage, dans la vie 

familiale. Comment ? 

L’AMOUR DANS LE 
MARIAGE 



 

 Suite… 

 

        

  

 

 

 

L’AMOUR FAIT CONFIANCE  

 

« L’AMOUR FAIT CONFIANCE, IL PRESERVE LA LIBERTE, 

IL RENONCE A TOUT CONTROLER, A POSSEDER, A 

DOMINER. »  § 115  

 

LA CONFIANCE SEULEMENT PERMET UNE RELATION 

DE LIBERTE. ELLE FAVORISE LA SINCERITE ET LA 

TRANSPARENCE ET DE CELA LA VRAIE IDENTITE DE LA 

PERSONNE VA JAILLIR. CETTE ATTITUDE REJETTE LA 

TROMPERIE, LA FAUSSETE ET LE MENSONGE. 

 

L’AMOUR ESPERE  

 

« ICI L’ESPERANCE EST PRESENTE DANS TOUT SON 

SENS, PARCE QU’ELLE INCLUT LA CERTITUDE D’UNE VIE 

AU-DELA DE LA MORT. CETTE PERSONNE, AVEC 

TOUTES SES FAIBLESSES, EST APPELEE A LA PLENITUDE 

DU CIEL. » § 117  

 

L’AMOUR NE DESESPERE JAMAIS DE L’AVENIR. 

 

L’amour supporte tout  

« C’est l’amour en dépit de tout, 

même quand tout le contexte 

invite à autre chose. Il manifeste 

une part d’héroïsme tenace, de 

puissance contre tout courant 

négatif, une option pour le bien 

que rien ne peut abattre. » § 118 

L’amour dans le mariage 

Il faut savoir se maintenir ferme 

au milieu d’un environnement 

hostile ; avoir une option pour le 

bien que rien ne peut abattre. 

Peu importe la situation, voir en 

l’autre une image de Dieu. La 

vraie force est la capacité de 

rompre l’engrenage de la haine 

et du mal et il est essentiel de 

développer cette force en 

famille. 

Comment est-ce que je vis 

chacun des points  exprimés ici 

dans l’Hymne à l’amour en 

1Co13 ? 

Dans tout le texte, on voit que 

Paul veut insister sur le fait que 

l’amour n’est pas seulement un 

sentiment, mais qu’il doit se 

comprendre dans le sens du 

verbe « aimer » en hébreu : c’est 

« faire le bien ». Comme disait 

saint Ignace de Loyola, « l’amour 

doit se mettre plus dans les 

œuvres que dans les paroles »  

 Il peut montrer ainsi toute sa 

fécondité, et il nous permet 

d’expérimenter le bonheur de 

donner, la noblesse et la 

grandeur de se donner 

pleinement, sans mesurer, 

gratuitement, pour le seul plaisir 

de donner et de servir.  

 

L’AMOUR DANS LE 
MARIAGE 



Mercredi 13 décembre 2017 

Onzième jour de l’Avent 

 

Quatrième chapitre d’AL : L’amour dans le mariage (extraits à partir du § 

121) 

Le sacrement de 

mariage  

« (…)’lorsqu’un 

homme et une 

femme célèbrent le 

sacrement de 

mariage, Dieu est 

pour ainsi dire, se 

« reflète » en eux, 

il imprime en eux 

ses traits et le 

caractère 

indélébile de son 

amour. »  § 121  

L’amour conjugal 

mène à la charité 

conjugale. Le 

mariage où Dieu et 

les deux époux ne 

font qu’une seule 

existence, amène 

des conséquences 

quotidiennes très 

concrètes. Les 

époux rendent 

visibles, à partir de 

choses simples et 

ordinaires, l’amour 

du Christ pour son 

Église. Le mariage 

est ce chemine- 

ment qui permet une intégration progressive des dons que Dieu nous 

donne.  

« Le couple (…) est la vraie « sculpture » vivante »…qu’en pensez-vous ?  

GRANDIR DANS LA CHARITIE CONJUGALE 

 

TOUTE LA VIE, TOUT EN COMMUN « … QUAND ON 

DECOUVRE UN DESSEIN PLUS GRAND QUE SES 

PROPRES PROJETS, QUI NOUS SOUTIENT ET NOUS 

PERMET DE DONNER L’AVENIR TOUT ENTIER A LA 

PERSONNE AIMEE. » § 124  

L’INDISSOLUBILITE PERMET AUX EPOUX DE PARTAGER 

ET DE CONSTRUIRE ENSEMBLE TOUTE LEUR EXISTENCE 

: CELA EXIGE DE LEUR PART UNE OUVERTURE AU 

DEFINITIF ; MAIS CETTE OUVERTURE EST UNE 

INCLINAISON SPONTANEE CHEZ LA PERSONNE 

HUMAINE. POUR LE PAPE, CELA REPRESENTE UN HAUT 

NIVEAU D’ENGAGEMENT QUI PERMET DE RESISTER A 

LA « CULTURE DU PROVISOIRE » ET QUI NOUS FAIT 

ENTRER DANS UN PROCESSUS DE CROISSANCE 

CONSTANT. MAIS CELA SUPPOSE SURTOUT LE DON DE 

LA GRACE ACCUEILLIE PAR LES DEUX EPOUX. 

« LA JOIE MATRIMONIALE, QUI PEUT ETRE VECUE 

MEME DANS LA DOULEUR, IMPLIQUE D’ACCEPTER 

QUE LE MARIAGE SOIT UN MELANGE NECESSAIRE DE 

SATISFACTIONS ET D’EFFORTS, DE TENSIONS ET DE 

REPOS, DE SOUFFRANCES ET DE LIBERATIONS, DE 

SATISFACTIONS ET DE RECHERCHES, D’ENNUIS ET DE 

PLAISIRS, TOUJOURS SUR LE CHEMIN DE L’AMITIE QUI 

POUSSE LES EPOUX A PRENDRE SOIN L’UN DE L’AUTRE 

: ILS ‘S’AIDENT ET SE SOUTIENNENT MUTUELLEMENT’. 

»  § 126 

 

Joie et bonté  

« L’expérience esthétique 

de l’amour s’exprime dans 

ce regard qui contemple 

l’autre comme une fin en 

soi, même s’il est malade, 

vieux ou privé d’attraits 

perceptibles. »  §128  

Les époux, en 

reconnaissant la sacralité 

de l’autre, en prenant soin 

de l’autre mais sans désirer 

le posséder au milieu 

d’une société où tout est 

fait pour être acheté, 

possédé, consommé … les 

personnes aussi. Les époux 

savent alors contempler 

l’autre qui existe au-delà 

de ses nécessités et ils 

expérimentent cette joie 

de l’amour contemplatif 

comme étant une joie qui 

anticipe le ciel. 

Se marier par amour  

« Choisir le mariage de 

cette manière, exprime la 

décision réelle et effective 

de faire converger deux 

chemins en un unique 

chemin, quoiqu’il arrive et 

face à n’importe quel défi. 

»  §132  

Le mariage est offert au 

monde et il faut faire 

attention de le privatiser, de 

le faire pour soi. Oui le 

mariage implique des 

obligations, mais celles-ci 

jaillissent de l’amour même, 

de cet amour qui est capable 

de risquer l’avenir. Le mariage 

implique de dire un oui, sans 

réserve et sans restriction. 

L’AMOUR DANS LE 
MARIAGE 



Jeudi 14décembre 2017     

Douzième jour de l’Avent 

 

Quatrième chapitre d’AL : L’amour dans le mariage (extraits à partir du § 134) 

L’amour qui se manifeste et qui grandit : l’amour d’amitié « Le don de l’amour divin qui se répand sur 

les époux est en même temps un appel à un développement constant de ce bienfait de la grâce. »  §134  

Trois mots-clés 

qui indiquent le 

programme du 

couple et de la 

famille : 

Merci 

Pardon  

S’il vous 

plaît :  

ils apportent 

paix et joie.  

Le mariage 

permet un 

parcours de 

croissance et de 

maturation 

permanente 

sous l’impulsion 

de la grâce. Et 

surtout, il 

suppose une 

acceptation 

réaliste et non-

idéalisée de la 

vie conjugale et 

familiale. 

Méditons en 

couple !  

GRANDIR DANS LA CHARITIE CONJUGALE 

 
DIALOGUE « CELA IMPLIQUE DE FAIRE LE SILENCE 

INTERIEUR POUR ECOUTER SANS BRUIT DANS LE 

CŒUR ET DANS L’ESPRIT (…). »  § 137 LE DIALOGUE 

FAIT VIVRE AU COUPLE UN APPRENTISSAGE LONG ET 

DIFFICILE ET DEMANDE L’ASCESE DE NE PAS PARLER 

AVANT LE MOMENT OPPORTUN ET DE SE DONNER 

UN TEMPS DE QUALITE POUR DIALOGUER ET 

S’ECOUTER. L’AUTRE NE VEUT SOUVENT PAS DES 

SOLUTIONS MAIS IL A SURTOUT BESOIN D’UN TEMPS 

POUR ETRE ECOUTE. ALORS LE DIALOGUE EXIGE 

D’ACCORDER UNE REELLE IMPORTANCE A L’AUTRE, 

MAIS AUSSI DE S’EXPRIMER SANS VOULOIR BLESSER. 

LE DIALOGUE APPORTE, DANS UNE DIVERSITE 

RECONCILIEE, UNE NOUVELLE SYNTHESE DES DEUX 

PENSEES DES DEUX CONJOINTS. TOUJOURS SE 

RAPPELER QUE L’AUTRE N’EST PAS UN CONCURRENT 

MAIS UN ALLIE. 

 

UN AMOUR PASSIONNE : LE MONDE DES EMOTIONS. 

L’ETRE HUMAIN EST CHARGE DE PASSIONS : 

D’AILLEURS JESUS LUI AUSSI VIVAIT LES CHOSES 

AVEC UNE CHARGE EMOTIVE SURTOUT QUE SON 

CŒUR HUMAIN ETAIT UN CŒUR OUVERT AUX 

AUTRES. L’EMOTION N’EST PAS UN PECHE MAIS, PAR 

CONTRE, L’ACTE QUI EN RESULTE LUI, PEUT ETRE 

BON OU MAUVAIS. DANS L’AMOUR MATRIMONIAL, 

LA VIE EMOTIONNELLE DEVIENT UN BIEN POUR LA 

FAMILLE AU SERVICE DE LA VIE COMMUNE 

L’éros et épanouissement « Cela 

n’implique pas de renoncer à des 

moments de bonheur intense, mais de les 

assumer comme entrelacés avec d’autres 

moments de don généreux, d’attente 

patiente, de fatigue inévitable, d’effort 

pour un idéal. La vie de famille est tout 

cela et mérite d’être vécue entièrement. 

» § 148  

Dieu aime l’épanouissement de ses 

enfants et l’Église ne refuse pas l’éros 

mais elle refuse sa déformation 

destructive dans le monde actuel. 

L’Église est contre la fausse « divinisation 

de l’éros ».  « La sexualité n’est pas un 

moyen de satisfaction ni de 

divertissement, puisqu’elle est un 

langage interpersonnel où l’autre est pris 

au sérieux, avec sa valeur sacrée et 

inviolable. » (…) « L’érotisme le plus sain, 

même s’il est lié à une recherche du 

plaisir, suppose l’émerveillement, et pour 

cette raison, il peut humaniser les 

pulsions. »  § 151  

L’amour se vit aussi dans sa dimension 

érotique. Le pape constate 

l’appauvrissement actuel de la valeur 

authentique de la sexualité. L’érotisme, 

comme manifestation spécifiquement 

humaine de la sexualité, est au cœur 

même de la signification de la 

communion conjugale du corps; il est un 

don de Dieu qui embellit la rencontre des 

époux. 

L’AMOUR DANS LE MARIAGE 



vendredi 15 décembre 2017 

Treizième jour de l’Avent 

 

Quatrième chapitre d’AL : L’amour dans le mariage (extraits à partir 

du § 154) 

Violence et manipulation  

« Il n’est pas superflu de rappeler que même dans le mariage la 

sexualité peut devenir une source de souffrance et de manipulation. » 

§ 154  

Le corps de l’autre est fréquemment manipulé comme un objet ; il 

faut que le couple se parle de cela afin de retrouver la pleine dignité 

de leur corps dans leur communion. Il s’agit là d’une donation et 

d’une 

soumission 

réciproque 

dans la 

liberté, la 

fidélité, le 

respect et 

l’attention 

mais, tout 

cela, vécu 

avec leurs 

fragilités. 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

Cette communion d’amour 

TOTALE ET LIBRE nous permet de 

rendre un peu plus concret 

l’Amour que Dieu a pour nous.  

L’amour inconditionnel que vous 

avez l’un pour l’autre est vivant 

(fait grandir, s’épanouir ensemble, 

toujours présent) : est gratuit 

(sans le mériter ni le gagner) ; est 

une force créatrice et libératrice. 

Co-créateurs  = capables de 

transmettre la vie à un autre être 

humain.  

La vie de couple devient ainsi 

féconde physiquement et/ou 

spirituellement.  

 

 

La vie dans le mariage et en 

famille est définie comme une 

croissance constante, un 

cheminement toujours possible.  

Qu’est-ce qui peut aider ? Qu’est-

ce qui peut se révéler obstacle(s) ?  

Quelle expérience est la vôtre 

dans ce cheminement vers un 

« davantage » ?  

 Est-ce possible de vivre 

l’indissolubilité du mariage dans la 

société actuelle? 

Comment faire comprendre aux 

futurs mariés la grandeur du 

sacrement du mariage ? 

 

 

L’AMOUR DANS LE 
MARIAGE 

GRANDIR DANS LA CHARITIE CONJUGALE 
 

Mariage et virginité « La virginité et le mariage sont, et doivent 

être, des manières différentes d’aimer, parce que ‘l’homme ne 

peut vivre sans amour. Il demeure pour lui-même un être 

incompréhensible, sa vie est privée de sens s’il ne reçoit pas la 

révélation de l’amour. »  § 161  

LA VIRGINITE EST UNE MANIERE D’AIMER ET UN ETAT DE VIE SELON LES 

APPELS REÇUS DE DIEU. LE PAPE RAPPELLE ALORS QUE LA « 

PERFECTION » EST ACCESSIBLE A TOUS MARIES ET CONSACRES. MAIS 

LA VIRGINITE EST DU « SIGNE ESCHATOLOGIQUE » DU ROYAUME A 

VENIR ET LE MARIAGE, DE SON COTE, DU « SIGNE HISTORIQUE » EN 

CHEMINEMENT VERS CE ROYAUME DE DIEU. 

 

TRANSFORMATION DE L’AMOUR « NOUS NE POUVONS PAS NOUS 

PROMETTRE D’AVOIR LES MEMES SENTIMENTS DURANT TOUTE LA VIE. 

EN REVANCHE, OUI, NOUS POUVONS AVOIR UN PROJET COMMUN 

STABLE, NOUS ENGAGER A NOUS AIMER ET VIVRE UNIS JUSQU’A CE QUE 

LA MORT NOUS SEPARE, ET A VIVRE TOUJOURS UNE RICHE INTIMITE. » 

§ 163  LA DUREE DE L’AMOUR MATRIMONIAL DEMANDE DE SE CHOISIR 

RECIPROQUEMENT SANS CESSE ET NECESSITE UNE DECISION DU CŒUR 

QUI ENGAGE TOUTE L’EXISTENCE POUR QUE CELA SE REALISE. LES DEUX 

EPOUX, CHACUN DE LEUR COTE, CHOISISSENT UN CHEMIN DE 

CROISSANCE ET DE TRANSFORMATION PERSONNELLE DANS UN 

REMODELAGE CONTINUEL POSSIBLE GRACE A L’EVOCATION DU SAINT-

ESPRIT. CE CHEMIN EST L’ACCOMPLISSEMENT DE LA MISSION 

CONJUGALE. 



samedi 16 décembre 2017 

Quatorzième jour de l’Avent 

  

Cinquième chapitre d’AL : L’amour qui devient fécond (extraits à partir 

du § 165) 

L’amour ne s’achève pas dans le couple, il mène à l’enfant.   

Accueillir une nouvelle vie  

La famille est la terre d’accueil de la vie, don de Dieu ; les enfants sont aimés 

dès avant 

leur arrivée 

car l’amour 

de Dieu est 

premier. Et 

cet amour 

nous le 

recevons 

non par nos 

mérites 

mais par 

l’amour 

gratuit de 

Dieu.  

L’enfant est 

un cadeau 

et il faut 

l’accueillir 

comme un 

don de 

Dieu.   Un 

accueil, 

une 

protection 

qui mène 

vers la 

destinée 

éternelle 

commune 

à tous les 

êtres 

humains. Le pape rappelle aussi l’importance de la parentalité responsable 

choisie par les époux dans cette ouverture à la vie.  

L’AMOUR DANS L’ATTENTE DE LA GROSSESSE  
 

« TOUT ENFANT QUI EST FORME DANS LE SEIN DE SA MERE 

EST UN PROJET ETERNEL DE DIEU LE PERE ET DE SON 

AMOUR ETERNEL(…) »  § 168 

 

 LA GROSSESSE REPRESENTE LA COLLABORATION DE LA MERE 

AVEC DIEU CAR SON ENFANT EST UN PROJET ETERNEL DANS 

LE CŒUR DE DIEU. LA FEMME ENCEINTE REVE DE SON 

ENFANT QUI EST LE PROJET DE DIEU QUI, LUI, CONNAIT SON 

IDENTITE PROFONDE. LA MERE DOIT DEMANDER A DIEU 

D’ETRE PROFONDEMENT ECLAIRE DE CE PROJET DE DIEU. 

L’ENFANT, SACHANT QU’IL EST ATTENDU, SAURA QUE 

L’AMOUR DE SES PARENTS EST UN INSTRUMENT DE 

L’AMOUR DE DIEU. LA MERE DOIT GARDER LA JOIE 

INTERIEURE DE LA MATERNITE : QUE RIEN N’ENLEVE CELA. 

LA MERE POURRA PAR LA SUITE  TRANSMETTRE CETTE JOIE. 
 

 

 

Amour du père et de la mère 

 « Tout enfant a le droit de 

recevoir l’amour d’une mère et 

d’un père, tous deux nécessaires 

pour sa maturation intégrale et 

harmonieuse. »  § 172 

L’enfant a un besoin et un droit 

naturel  à un père et une mère, 

tous deux visage de Dieu ; chacun 

avec sa propre identité. Si cela 

n’est pas possible, il faut 

compenser. L’enfant a besoin de 

la présence maternelle surtout 

dans les premiers mois de la vie. 

Le pape dit oui au féminisme mais 

pas à la négation de la maternité 

car celle-ci  est une mission 

singulière de la femme dans le 

monde. Le pape nous dit que la 

mère est le plus fort antidote à 

l’égoïsme et qu’elle est témoin de 

la beauté de la vie. La mère sait 

transmettre la foi et les valeurs 

avec une chaleur simple et 

profonde. Le père est aussi 

important et, tout en se libérant 

de l’autoritarisme, il sait donner 

des orientations sûres et fondées 

aux enfants et assure leur 

mûrissement. 

L’enfant, « un don de Dieu », est-

ce ainsi que vos enfants ont été 

accueillis ? Sinon, pourquoi ?  

Qu’est-ce qui peut paraitre 

dérangeant dans cette façon de 

parler ?  

L’AMOUR QUI DEVIENT 
FECOND 



Dimanche 17 décembre 2017 

Quinzième jour de l’Avent – troisième dimanche de l’Avent 

 

Cinquième chapitre d’AL : L’amour qui devient fécond (extraits à partir 

du § 183) 

Fécondité plus grande  

La foi n’est pas un retrait du monde, mais au contraire une insertion plus 

grande dans celui-ci. Si on prévient l’avortement et l’abandon et si on 

favorise l’adoption en offrant une famille à ceux qui n’en n’ont pas, c’est 

pour créer un monde meilleur et solidaire. « Un mariage qui expérimente 

la force de l’amour 

sait que cet amour 

est appelé à guérir 

les blessures des 

personnes 

abandonnées, à 

instaurer la culture 

de la rencontre, à 

lutter pour la 

justice. »  § 183 

  

La famille apprend 

à discerner dans 

l’Eucharistie et 

dans le monde, le 

corps que forme 

l’Église : la famille 

s’ouvre au monde.  

« L’individualisme 

de ces temps 

conduit parfois à 

s’enfermer dans un 

petit nid de sécurité 

et à sentir les 

autres comme un 

danger gênant. » 

§187 

Être enfant 

Le don de la vie est le 

premier cadeau reçu de 

Dieu. Mais être enfant, 

c’est aussi vivre le 4e 

commandement : « Père et 

mère tu honoreras … » « 

Par conséquent, ‘comme je 

voudrais une Église qui 

défie la culture de rebut 

par la joie débordante 

d’une nouvelle étreinte 

entre les jeunes et les 

personnes âgées’. » § 191 

Les personnes âgées ont le 

charisme de servir de pont 

entre les générations ;  le 

pape nous redit qu’il nous 

faut faire attention à elles 

car elles font la différence 

dans ce que définit la 

civilisation. « (…) de faire 

de nos familles un lieu où 

les enfants peuvent 

s’enraciner dans le sol 

d’une histoire collective. »  

§ 193 

Et le pape nous rappelle 

que « l’on ne peut éduquer 

sans mémoire. » La famille 

est aussi une école de 

liberté et de paix où on y 

apprend la cohabitation 

humaine (parents – 

fratries) et, par cela, la 

famille introduit la 

fraternité dans le monde. 

Elle est école de société. 

 

…/… 

L’AMOUR QUI 
DEVIENT FECOND 

 

LA FAMILLE OUVERTE ET ACCUEILLANTE 

EST UN LIEU DE GUERISON POUR LES 

PAUVRES ET LES PERSONNES 

ABANDONNEES : ELLE ACCUEILLE LES 

FAMILLES DANS LE BESOIN, PROMEUT UNE 

CULTURE DE LA RENCONTRE ET LUTTE 

POUR LA JUSTICE. D’AILLEURS, EN CELA, LE 

MONDE A VRAIMENT BESOIN D’UNE 

BONNE DOSE DE CET « ESPRIT FAMILIAL ». 

LA FAMILLE VA AUSSI RENDRE PRESENT 

L’AMOUR DE DIEU DANS LA SOCIETE EN TE- 

MOIGNANT DE LA BEAUTE DE L’ÉVANGILE.  

 

« AINSI, LES COUPLES CHRETIENS 

PEIGNENT LE GRIS DE L’ESPACE PUBLIC, LE 

REMPLISSANT DE LA COULEUR DE LA 

FRATERNITE, DE LA SENSIBILITE SOCIALE, 

DE LA DEFENSE DE CEUX QUI SONT 

FRAGILES, DE LA FOI LUMINEUSE, DE 

L’ESPERANCE ACTIVE. LEUR FECONDITE 

S’ELARGIT ET SE TRADUIT PAR MILLE 

MANIERES DE RENDRE PRESENT L’AMOUR 

DE DIEU DANS LA SOCIETE. »  § 184 



« Cette grande famille devrait inclure avec beaucoup d’amour les mères adolescentes, les enfants 

sans pères, les femmes seules qui doivent assurer l’éducation de leurs enfants, les personnes 

porteuses de divers handicaps qui ont besoin de beaucoup d’affection et de proximité, les jeunes qui 

luttent contre l’addiction, les célibataires, les personnes séparées de leurs conjoints ou les personnes 

veuves qui souffrent de solitude, les personnes âgées ainsi que malades qui ne reçoivent pas le 

soutien de leurs enfants ‘et même les plus brisés dans les conduites de leur vie’ en font partie. Cette 

famille élargie peut aussi aider à comprendre les fragilités des parents, ou détecter et dénoncer à 

temps les situations possibles de violence ou même d’abus subis par les enfants, en leur offrant un 

amour sain et une protection familiale lorsque les parents ne peuvent compenser. » § 197  

Le pape conclut ce chapitre en nous rappelant l’importance de la famille élargie et de la communauté 

de familles et notamment tous les parents du conjoint qu’il ne faut pas voir comme des concurrents.  

 

Aujourd’hui sont abordés d’autres réalités : adoption, famille élargie, handicap, personnes âgées… 

Quel regard portons-nous sur elles ?  

Comment accueillir et accompagner les personnes fragiles ?  

 

 

 

 

 

 

 

 



Lundi 18 décembre 2017 

Seizième jour de l’Avent  

 

Sixième chapitre d’AL : Quelques pistes pastorales (extraits à partir du § 

199) 

Le pape nous invite à de nouveaux chemins pastoraux combinant 

l’enseignement de l’Église et la compréhension des nécessités et des défis 

locaux. 

Annoncer l’évangile de la famille aujourd’hui.  

La famille chrétienne, grâce au 

sacrement du mariage, est un 

acteur principal de l’annonce de 

l’Évangile de la famille et elle 

peut expérimenter celle-ci 

comme « joie ». La famille 

chrétienne contribue donc aux 

semailles, mais le reste est 

l’œuvre de Dieu. L’Église, par 

contre, si elle veut approcher 

humblement les familles et les 

accompagner, a besoin d’une 

réelle conversion missionnaire. " 

La pastorale familiale ‘doit faire 

connaître par l’expérience que 

l’Évangile de la famille est une 

réponse aux attentes les plus 

profondes de la personne 

humaine : à sa dignité et à sa 

pleine réalisation dans la 

réciprocité, dans la communion 

et dans la fécondité. » § 201 

 

 

 

 

 

Guider les fiancés sur le 

chemin de la préparation 

au mariage. 

Plus d’efforts sont 

nécessaires pour la 

préparation au mariage. 

Ces efforts sauront 

privilégier le témoignage 

des familles elles-mêmes. 

On offrira aux futurs 

mariés, un cheminement, 

un catéchuménat et une 

participation à la vie 

ecclésiale. Car n’oublions 

pas que la préparation au 

mariage peut être un 

élément de rénovation du 

tissu de tout le corps 

ecclésial. Dans ces pré- 

parations, il faut opter plus 

sur la qualité que sur la 

quantité tout en 

accompagnant la 

préparation d’une annonce 

renouvelée du kérygme. À 

la fois offrir des rencontres 

de groupe mais aussi des 

moments personnalisés.  

« Dans ce sens, toutes les 

actions pastorales 

destinées à aider les 

couples à grandir dans 

l’amour et à vivre 

l’Évangile dans la famille 

sont une aide inestimable 

pour que leurs enfants se 

préparent à leur future vie 

matrimoniale. »  § 208 

Quels sont les points sur 

lesquels vous insisteriez, 

qui vous semblent 

manquer dans votre 

paroisse ou diocèse ? 

QUELQUES PISTES 
PASTORALES 

L’ÉGLISE N’OFFRE PAS SEULEMENT DES 

NORMES MAIS ELLE OFFRE SURTOUT DES 

VALEURS QUI REPONDENT AUX BESOINS 

DES PERSONNES, MEME DE CELLES QUI 

HABITENT LES PAYS LES PLUS SECULARISES. 

ET CELA DANS UN DIALOGUE ET DANS UN 

DESIR DE COOPERATION AVEC LES 

STRUCTURES SOCIALES. C’EST LA PAROISSE 

QUI OFFRIRA LA CONTRIBUTION 

PRINCIPALE A LA PASTORALE FAMILIALE 

CAR ELLE EST LA « FAMILLE DES FAMILLES 

». POUR REMPLIR CETTE MISSION, ELLE 

AURA BESOIN DE FORMATION ADEQUATE 

DE TOUS, COMPTE-TENU DE LA 

COMPLEXITE DES PROBLEMES. EN OUTRE, 

ON DOIT TENIR COMPTE DES BESOINS DES 

SEMINARISTES POUR UNE FORMATION 

MULTIDISCIPLINAIRE, PARTICULIEREMENT 

SUR LES FIANÇAILLES ET LE MARIAGE : UN 

CONTACT AVEC LES REALITES CONCRETES 

DES COUPLES ET DES FAMILLES. TOUT CELA 

VA PERMETTRE UNE MEILLEURE 

COMPREHENSION DE LA DIVERSITE ET DE 

LA COMPLEMENTARITE DES DIVERSES 

VOCATIONS DANS L’ÉGLISE. AINSI, PAR 

EXEMPLE, LA PREPARATION AU MARIAGE 

SERA INTEGREE DANS LE DYNAMISME 

PLUS VASTE DE LA VIE ECCLESIALE. 



Mardi 19 décembre 2017    

Dix-septième jour de l’Avent  

 

Sixième chapitre d’AL : Quelques pistes pastorales (extraits à partir du § 211) 

L’Église sera une aide précieuse au discernement et dans la compréhension des 

attentes des couples face au mariage. Elle aidera ceux-ci à mieux comprendre 

le mariage comme une 

vocation, une vocation qui va 

vers l’avant et qui est capable 

d’affronter les épreuves et les 

moments difficiles : une vraie 

pédagogie de l’amour. 

« (…) mais ils doivent être des 

parcours pratiques, des conseils 

bien concrets, des tactiques 

issues de l’expérience, des 

orientations psychologiques. 

Tout cela configure une 

pédagogie de l’amour qui ne 

peut ignorer la sensibilité 

actuelle des jeunes, en vue de 

les motiver intérieurement. »  

§211 

Le pape nous rappelle 

l’importance pour les fiancés de 

proposer la réconciliation 

sacramentelle pour ces fiancés. 

Pour ce qui est de la 

préparation de la célébration, 

aidons à ce que les couples 

choisissent la sobriété et la 

simplicité en plaçant l’amour 

au-dessus de tout. « Le sens 

procréatif de la sexualité, le 

langage du corps et les gestes 

d’amour vécus dans l’histoire 

du mariage, se convertissent en 

une continuité ininterrompue du langage liturgique et la vie conjugale devient, 

dans un certain sens, liturgie. »  § 215 

LES INTERVENANTS RAPPELLERONT AUX 

FIANCES L’IMPORTANCE DE POIDS 

THEOLOGIQUE ET SPIRITUEL DE LEUR 

CONSENTEMENT, CE CONSENTEMENT QUI VA 

ECLAIRER TOUS LEURS GESTES POSTERIEURS. 

ACCOMPAGNER DANS LES PREMIERES ANNEES 

DE LA VIE MATRIMONIALE « MAIS EN 

S’UNISSANT, LES EPOUX DEVIENNENT 

PROTAGONISTES, MAITRES DE LEUR HISTOIRE 

ET CREATEURS D’UN PROJET QU’IL FAUT 

MENER A BIEN ENSEMBLE. LE REGARD SE 

DIRIGE VERS L’AVENIR QU’IL FAUT CONSTRUIRE 

QUOTIDIENNEMENT, AVEC LA GRACE DE DIEU, 

ET POUR CELA MEME, ON N’EXIGE PAS DU 

CONJOINT QU’IL SOIT PARFAIT. » §218  

L’ÉGLISE SE DOIT D’ACCOMPAGNER LE 

PROCESSUS DE MATURATION DU COUPLE 

MARIE. INDISSOLUBLE, LE MARIAGE N’EST 

JAMAIS ACHEVE, IL EST UN PROJET A BATIR 

ENSEMBLE POUR LE COUPLE AIDE PAR LES 

VERTUS DE PATIENCE, DE COMPREHENSION, 

DE TOLERANCE ET DE GENEROSITE. LE COUPLE 

APPREND ALORS CE QU’EST L’ESPERANCE SUR 

UN CHEMIN DE CROISSANCE. IL APPREND A 

SAVOIR NEGOCIER, GAGNANT-GAGNANT, ET 

S’EMPECHE D’AVOIR DES IDEAUX TROP ELEVES 

SUR LA VIE CONJUGALE. « (…) MAIS 

D’ASSUMER LE MARIAGE COMME UN CHEMIN 

DE MATURATION, OU CHACUN DES CONJOINTS 

EST UN INSTRUMENT DE DIEU POUR FAIRE 

GRANDIR L’AUTRE. »  § 221 

Chaque mariage est une 

histoire de salut : l’amour 

conjugal est un amour 

artisanal où, dans la réalité 

et la fragilité, chaque 

conjoint aide l’autre à 

grandir vers sa propre 

identité et cela avec la 

patience de l’artisan. Le 

pape nous rappelle aussi 

que l’ouverture à la vie est 

un cheminement spirituel 

et pour lui, ce que les 

méthodes de planification 

naturelle des naissances 

proposent, est, en cela, 

une liberté authentique.  

Quelques ressources 

La paroisse est le lieu qui 

assure la présence de 

couples mariés 

accompagnateurs possé- 

dans une certaine 

expérience. Les rencontres 

de couples couvriront à la 

fois la vie spirituelle mais 

aussi le concret de la vie. 

Ces rencontres 

encourageront des espaces 

de spiritualité « partagés » 

et proposerons aux 

couples des rites 

quotidiens. Les familles, 

accompagnées, seront 

encouragées à grandir 

dans la foi et à mieux 

connaître la Parole de 

Dieu. 

Quel concours 

serions-nous prêts à 

apporter ?  

QUELQUES PISTES 
PASTORALES 



Mercredi 20 décembre 2017 

Dix-huitième jour de l’Avent         

 

Sixième chapitre d’AL : Quelques pistes pastorales (extraits à partir du § 232) 

Les paroisses pourraient tirer 

profit des cérémonies du 

baptême, des sacrements de 

communion et de confirmation 

et des funérailles pour 

accompagner les familles dans 

leur cheminement de foi. Les 

diocèses pourraient offrir des 

centres d’assistance 

matrimoniaux et des agents de 

pastorale spécialisés. De même, 

le secrétariat des paroisses 

pourrait être formé et serait 

capable d’accueillir les couples 

et les familles et de traiter les 

urgences. 

Éclairer les crises, les angoisses 

et les difficultés  « Chaque crise 

cache une bonne nouvelle qu’il 

faut savoir écouter en affinant 

l’ouïe du cœur. »  § 232 

« Dans ces circonstances, 

certains ont la maturité 

nécessaire pour élire de nouveau 

l’autre comme compagnon de 

route, au-delà des limites de la 

relation, et acceptent avec 

réalisme qu’il ne peut satisfaire 

tous les rêves caressés. »  §238  

Chaque crise est l’occasion de 

devenir un nouveau « oui » dans 

un amour qui renaît plus fort, 

transformé, mûri et illuminé.  

Comment mieux accompagner toutes ces personnes ? Notre diocèse le peut-il ?  

LES VIELLES BLESSURES  
« L’ENFANCE OU L’ADOLESCENCE MAL VECUES 

CONSTITUENT UN TERREAU DE CRISES 

PERSONNELLES QUI FINISSENT PAR AFFECTER 

LE MARIAGE. »  § 239 

CHACUN DES EPOUX EST APPELE A VIVRE UN 

PROCESSUS DE LIBERATION, A SUIVRE UN 

PARCOURS DE GUERISON DE SA PROPRE 

HISTOIRE AFIN DE POUVOIR VIVRE UN AMOUR 

PLUS MATURE.  

ACCOMPAGNER APRES LES RUPTURES ET LES 

DIVORCES 

 IL Y A DES CAS OU, APRES AVOIR TOUT TENTE, 

LA SEPARATION DU COUPLE EST INEVITABLE. LE 

DIOCESE DOIT, PAR SON ECOUTE, DISCERNER SI 

UN CHEMIN DE PARDON, DE RECONCILIATION 

OU DE MEDIATION EST POSSIBLE. LES 

PERSONNES SEPAREES ET DIVORCEES 

DEMEURANT SEULES SONT, POUR LEUR PART, 

INVITEES A OBTENIR LE RECONFORT DE 

L’EUCHARISTIE. LES PERSONNES DIVORCEES ET 

REMARIEES, PAR AILLEURS, DOIVENT SENTIR 

QU’ELLES SONT ACCUEILLIES ET QU’ELLES FONT 

PARTIE DE L’ÉGLISE : ELLES NE SONT PAS 

EXCOMMUNIEES. L’ÉGLISE VA ALORS LES 

ENCOURAGER A PARTICIPER A LA 

COMMUNAUTE ECCLESIALE. ELLES SERONT 

ACCOMPAGNEES AVEC RESPECT DANS UN 

DISCERNEMENT ATTENTIF. « PRENDRE SOIN 

D’EUX NE SIGNIFIE PAS POUR LA COMMUNAUTE 

CHRETIENNE UN AFFAIBLISSEMENT DE SA FOI ET DE 

SON TEMOIGNAGE SUR L’INDISSOLUBILITE DU 

MARIAGE, C’EST PLUTOT PRECISEMENT EN CELA 

QUE S’EXPRIME SA CHARITE. »  § 243 

Le pape a déjà mis en place des 

procédures pour rendre les 

demandes de nullité de mariage 

moins longues et que certaines 

décisions peuvent être prises par 

l’évêque du diocèse. Il rappelle 

que ces situations de fragilité 

exigent une connaissance des 

conséquences sur les enfants car 

elles blessent leurs âmes. 

Certaines situations complexes 

 Il faut offrir une pastorale 

différenciée selon les 

contextes sociaux rencontrés. 

Pour ce qui est des mariages 

mixtes ou de disparité de 

culte, l’Évangile accueille les 

situations pour rendre 

possible l’éducation des 

enfants à la foi chrétienne. 

Pour ce qui est des mariages 

de personnes de même sexe, 

« (…) il n’y a aucun fondement 

pour assimiler ou établir des 

analogies, même lointaines, 

entre les unions 

homosexuelles et le dessein 

de Dieu sur le mariage et la 

famille. »  §251  (…) mais 

veiller à ce que ces personnes 

puissent bénéficier de l’aide 

nécessaire pour comprendre 

et réaliser pleinement la 

volonté de Dieu dans leur 

vie ». 

Quand la mort transperce de son 

aiguillon 

L’Église accompagne et 

supporte des familles dans le 

deuil. Particulièrement les 

veuves surtout quand elles 

vivent dans l’indigence. Elle 

nous demande de prier pour 

les personnes qui sont 

touchées par le deuil et les 

encourager à vivre 

l’espérance dans la vie 

éternelle. « Car pour ceux qui 

meurent en toi, Seigneur, la 

vie n’est pas détruite, elle est 

transformée. » § 256 

QUELQUES PISTES 
PASTORALES 



Jeudi 21 décembre 2017 

Dix-neuvième jour de l’Avent         

 

Septième chapitre d’AL : renforcer l’éducation des enfants (extraits à partir 

du § 259) 

Où sont les enfants ? De nos jours, il y a plusieurs invasions nuisibles chez nos 

enfants (écrans, réseaux 

sociaux, temps libres par 

exemple) qui demandent aux 

parents d’être encore plus 

vigilants. Mais si ceux-ci en 

font une obsession ou s’ils ne 

s’en occupent pas, cela 

n’éduque pas. « Ce qui 

importe surtout, c’est de 

créer chez l’enfant, par 

beaucoup d’amour, des 

processus de maturation de 

sa liberté, de formation, de 

croissance intégrale, de 

culture d’une authentique 

autonomie. »  § 261 Souvent 

on se demande : « Où est 

mon enfant? » Mais le « où » 

a un sens plus existentiel que 

géographique. Quelles sont 

les convictions de vos 

enfants? Quels sont leurs 

objectifs? Leurs désirs? Leurs 

projets de vie? L’éducation 

servira à promouvoir une 

liberté responsable, que les 

enfants découvriront comme 

don immense de Dieu. 

     

    

   

La valeur de la sanction 

comme stimulation. 

Dans la famille chrétienne, 

les enfants savent que les 

mauvaises actions auront 

des conséquences ; par 

cette responsabilisation 

viendront alors  les 

remords et  les demandes 

de pardon. Les parents 

gardent une confiance 

patiente et ils doivent 

reconnaître humblement 

leurs limites et montrer 

leurs propres efforts pour 

devenir meilleurs. Il faut 

faire attention de ne pas se 

laisser mener par la colère 

mais, en même temps, 

savoir utiliser la discipline 

et la stimulation pour aller 

plus loin.  

Réalisme patient. 

Proposons aux enfants des 

petits pas, compris, 

acceptés et valorisés, des 

petits pas qui impliquent 

un renoncement 

proportionné car, à trop 

exiger, on obtient rien. Il 

s’agit d’aller 

progressivement avec des 

possibilités concrètes. 

Apprendre aux enfants à 

distinguer l’acte volontaire 

que l’on ne peut 

s’empêcher de faire, même 

si c’est pour le mal, d’un 

acte libre et responsable 

pour le bien. Apprendre 

aux enfants à voir à travers 

le regard même de Jésus. 

La façon d’envisager 

l’éducation vous parait-elle 

réaliste et peut-elle 

conforter votre démarche 

éducative ? 

RENFORCER 
L’EDUCATION DES 

ENFANTS 

LA FORMATION MORALE DES ENFANTS. 

 
LES PARENTS NE DOIVENT EN AUCUN CAS 

DELEGUER COMPLETEMENT LA FORMATION 

MORALE DE LEURS ENFANTS. ILS EN SONT LES 

ELEMENTS ACTIFS ET LES ENFANTS DOIVENT 

FAIRE L’EXPERIENCE FONDAMENTALE QUE 

LEURS PARENTS SONT DIGNES DE CONFIANCE. 

LES PARENTS ASSURENT LE PROCESSUS DE 

DEVELOPPEMENT DES BONNES HABITUDES, 

DES TENDANCES AFFECTIVES VERS LE BIEN. ILS 

AMENENT L’ENFANT A SE DECOUVRIR PAR LUI-

MEME AU LIEU DE LUI IMPOSER DES PRINCIPES 

ET DES NORMES. POUR CELA, LES PARENTS 

FONT PREUVE DE COHERENCE EN ASSURANT 

UNE FORMATION ETHIQUE A LEURS ENFANTS. 

ILS LES AMENENT A DEVELOPPER DES « 

HABITUS », DES BONS COMPORTEMENTS, LES 

AIDENT A BIEN DISCERNER ET ILS FONT LEUR 

POSSIBLE POUR QUE LEURS ENFANTS NE 

DEVIENNENT PAS ESCLAVES DES TENDANCES 

COMPULSIVES, DESHUMANISANTES ET 

ANTISOCIALES : MAIS, EN MEME TEMPS : 

 

«‘PARENTS, N’EXASPEREZ PAS VOS ENFANTS.’ 

(EP 6,4) » § 274 



Vendredi 22 décembre 2017 

Vingtième jour de l’Avent   

    

Septième chapitre d’AL : renforcer l’éducation des enfants (extraits à partir du § 274) 

La vie familiale comme lieu d’éducation « La famille est la première école des valeurs, où on apprend 

l’utilisation correcte de la liberté. »  § 274  

Le lieu familial est un lieu de discernement où se 

vivent les exigences de la cohabitation. Dans un 

aujourd’hui où tout est vite, éduquons à la patience 

afin de contrecarrer le « je veux et j’ai ». Cela 

demande d’apprendre la maîtrise de soi et 

l’autonomie face aux impulsions mais tout en 

respectant la liberté des autres. La famille est le lieu de 

la première socialisation et de la reconnaissance 

réciproque : le lieu de l’écologie intégrale. La 

technologie est correcte mais elle ne peut remplacer le 

dialogue profond et le face à face : le pape nous dit de 

faire attention à « l’autisme technologique » ! 

Finalement, l’Église a, si elle veut aider les parents, à 

raviver l’alliance entre la famille et la communauté 

chrétienne.  

Oui à l’éducation sexuelle « Elle ne peut être comprise 

que dans le cadre d’une éducation à l’amour, au don 

de soi réciproque. De cette manière, le langage de la 

sexualité ne se trouve pas tristement appauvri, mais 

éclairé. »  § 280  

C’est dans la famille où peut se développer un sens 

critique face à ce que la société propose sur la 

sexualité et qui souvent ne vise pas le bien et la 

maturation de l’enfant. Il en résulte alors une 

déformation de leur capacité d’aimer. Ensemble, 

développons un langage nouveau et plus approprié 

pour notre époque. La chosification de l’autre, le fait 

d’en faire un objet représente un très grave danger et 

face auquel nous devons réagir fortement. « (…) on les 

encourage allègrement à utiliser une autre personne 

comme objet pour chercher des compensations à des 

carences ou à des grandes limites. » § 283            …/... 

De nos jours ont prend trop à la légère 

l’éducation sexuelle des enfants. « Qui est 

capable de prendre les jeunes au sérieux ? 

Qui les aide à se préparer sérieusement à 

un amour grand et généreux? On prend 

trop à la légère l’éducation sexuelle. » § 284 

L’éducation sexuelle doit aussi inclure le 

respect et la valorisation de la différence, 

surtout face au danger du « gender » qui 

veut nier cette différence. Il ne faut pas 

effacer la différence sexuelle par peur de la 

confronter. « La valorisation de son propre 

corps dans sa féminité ou dans sa 

masculinité est aussi nécessaire pour 

pouvoir se reconnaître soi-même dans la 

rencontre avec celui qui est différent. » § 

285  

Le pape nous rappelle l’importance de la 

réciprocité concrète dans les conditions 

réelles du mariage. Transmettre la foi « La 

transmission de la foi suppose que les 

parents vivent l’expérience réelle d’avoir 

confiance en Dieu, de le chercher, d’avoir 

besoin de lui (…) »  § 287 Les parents sont 

les instruments de Dieu et ils implorent 

Dieu pour qu’il agisse dans le cœur de leurs 

enfants. Les parents sont donc des sujets 

actifs de la catéchèse, catéchèse dans 

laquelle les enfants ont besoin de 

symboles, des gestes et de récits. 



En ce qui concerne « l’éducation sexuelle », que retenons-

nous comme message positif dans la proposition ?  

 

Renforcer l’éducation des enfants : une responsabilité incontournable des 

parents. 

 

« Les parents qui veulent accompagner la foi de leurs enfants sont attentifs à 

leurs changements, car ils savent que l’expérience spirituelle ne s’impose pas 

mais qu’elle se propose à leur liberté. » § 288  

Tous ces efforts feront en sorte que la famille chrétienne devienne 

évangélisatrice, ouverte aux autres et au monde. Au sein de chaque famille 

retentira alors le kérygme afin que celui-ci puisse éclairer leur chemin. La 

famille jouera ainsi deux rôles essentiels : une église domestique vivante et 

un ferment d’évangélisation dans la société. 

« La famille se constitue ainsi comme sujet de l’action pastorale à travers 

l’annonce explicite de l’Évangile et l’héritage de multiples formes de 

témoignages : la solidarité envers les pauvres, l’ouverture à la diversité des 

personnes, la sauvegarde de la création, la solidarité morale et matérielle 

envers les autres familles surtout les plus nécessiteuses, l’engagement dans la 

promotion du bien commun, notamment par la transformation des structures 

sociales injustes, à partir du territoire où elle vit, en pratiquant les œuvres de 

miséricorde corporelle et spirituelle. »  § 290 

 

« L’éducation à la foi », reposant entre autres sur le 

témoignage des parents, vous parait-elle être un facteur de 

construction de la famille ? Pourquoi ? 

 

 

 

 

Les Grands défis :  

 

Former dans une 

société hyper 

médiatisée  

 

 

Faire face à la « sous-

traitance »  

 

 

Choisir le langage de 

l’éducation sexuelle  

 

 

 

Apprendre à 

transmettre la foi 

RENFORCER 
L’EDUCATION DES 

ENFANTS 



Samedi 23 décembre 2017 

Vingt-unième jour de l’Avent   

 

Huitième chapitre d’AL : accompagner, discerner et intégrer les fragilités (extraits à partir du § 291) 

« Les Pères synodaux ont affirmé que, même si l’Église comprend que toute rupture du lien 

matrimonial ‘va à l’encontre de la volonté de Dieu, (elle) est également consciente de la fragilité de 

nombreux de ses fils’. Illuminée par le regard 

de Jésus-Christ, ‘ elle se tourne avec amour 

vers ceux qui participent à sa vie de manière 

incomplète(…)’ »  § 291 

Cela fut encore plus pertinent dans le contexte 

de l’année Jubilaire de la Miséricorde que 

nous venons de vivre. On doit alors 

accompagner de manière attentionnée, afin 

de redonner confiance et espérance : la 

mission de l’Église est d’être un « hôpital de 

campagne ». « N’oublions pas que souvent la 

mission de l’Église ressemble à celle d’un 

hôpital de campagne. »  §291 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

La gradualité dans la pastorale Le mariage civil 

et la cohabitation sont des lieux où on a 

l’occasion d’accompagner dans le 

cheminement et le développement qui mène 

au mariage. Ce cheminement porte des fruits 

lorsque l’on retrouve, dans ces unions, une 

stabilité de l’union, une affection profonde, 

une responsabilisation face aux enfants et la 

capacité du couple à surmonter les épreuves. 

Ceux qui vivent dans ces situations, on besoin 

d’une attention pastorale miséricordieuse et 

encourageante. Cet accompagnement est un 

lieu privilégié de discernement et de dialogue 

pastoral. « Dans le discernement pastoral, il 

convient d’identifier ‘les éléments qui peuvent 

favoriser l’évangélisation et la croissance 

humaine et spirituelle’. » § 293 

 

« Les prêtres ont la mission ‘d’accompagner les 

personnes intéressées sur la voie du 

discernement selon l’enseignement de l’Église 

et les orientations de l’évêque. »  § 300 

Afin d’éviter toute interprétation déviante, je 

rappelle que d’aucune manière l’Église ne doit 

renoncer à proposer l’idéal complet du 

mariage, le projet de Dieu dans toute sa 

grandeur. » § 307 

 

« Mais l’Église n’est pas une douane, elle 

est la maison paternelle où il y a de la place 

pour chacun avec sa vie difficile. »  § 310 

 

Pour toutes ces situations, saint Jean-Paul 

II a fait appel à la notion de « loi de la 

gradualité », qui ne dit pas la même chose 

que la gradualité de la loi qui assouplirait la 

loi en ne mettant pas comme modèle, 

l’idéal évangélique. « En effet, la loi est 

aussi un don de Dieu qui indique le chemin, 

un don pour tous sans exception qu’on peut 

vivre avec la force de la grâce, même si 

chaque être humain ‘va peu à peu de 

l’avant grâce à l’intégration progressive 

des dons de Dieu et des exigences de son 

amour définitif et absolu dans toute la vie 

personnelle et sociale de l’homme’. »  § 295 

À la lumière de la parole de Dieu et de 

l’Évangile, que pensez-vous du droit à 

l’Eucharistie ? La « gradualité de la 

pastorale » est une ouverture 

prometteuse.  Pourquoi et comment ? 

ACCOMPAGNER LES FRAGILITES 



Dimanche 24 décembre 2017 

Vingt-deuxième jour de l’Avent   

 

Neuvième et dernier chapitre d’AL : spiritualité 

matrimoniale et familiale (extraits à partir du § 313) 

Spiritualité de la communion surnaturelle. La Trinité et 

l’amour divin sont présents dans la communion 

matrimoniale et cela transparaît par des milliers de 

gestes réels et concrets. La communion familiale est le 

moyen de vivre une union intime avec Dieu et elle 

permet d’ouvrir de plus en plus grand le cœur de 

chacun. « Mon prédécesseur Benoît XVI a dit que 

‘fermer les yeux sur son prochain rend aveugle devant 

Dieu’ et que l’amour est au fond l’unique lumière ‘qui 

illumine sans cesse à nouveau un monde dans 

l’obscurité’. »  § 316 

La famille est le chemin vers le Seigneur, un chemin de 

sainteté. 

« Si la famille parvient à se concentrer dans le Christ, il 

unifie et illumine toute la vie familiale. »  § 317 

Spiritualité de l’amour exclusif et libre « (…) car ‘il est 

difficile que celui qui ne décide pas d’aimer pour 

toujours, puisse aimer vraiment pour un seul jour’ (saint 

Jean-Paul II). »  § 319 

Spiritualité de l’attention, de la consolation et de 

l’encouragement. La famille est et sera l’« hôpital le 

plus proche », et ce depuis toujours. « Ainsi, les deux 

sont entre eux reflets de l’amour divin qui console par 

la parole, le regard, l’aide, la caresse, par l’étreinte. 

Voilà pourquoi ‘vouloir fonder une famille, c’est se 

décider à faire partie du rêve de Dieu, choisir de rêver 

avec lui (…)  § 321 

       

       

       

   …/... 

LA VIE DE LA FAMILLE EST MISERICORDE, LE 

LIEU DE L’HOSPITALITE. « C’EST UNE 

PROFONDE EXPERIENCE SPIRITUELLE DE 

CONTEMPLER CHAQUE PROCHE AVEC LES YEUX 

DE DIEU ET DE RECONNAITRE LE CHRIST EN LUI. 

»  § 323 « LORSQUE LA FAMILLE ACCUEILLE ET 

VA VERS LES AUTRES, SURTOUT VERS LES 

PAUVRES ET LES ABANDONNES, ELLE EST 

‘SYMBOLE, TEMOIGNAGE, PARTICIPATION DE 

LA MATERNITE DE L’ÉGLISE. »  § 324 « (…) CAR 

ELLE REND PRESENT LE KERYGME AVEC TOUTES 

SES EXIGENCES COMMUNAUTAIRES. LA 

FAMILLE VIT SA SPIRITUALITE EN ETANT EN 

MEME TEMPS UNE ÉGLISE DOMESTIQUE ET 

UNE CELLULE VITALE POUR TRANSFORMER LE 

MONDE. »  § 324  

TELS SONT LES DEUX ROLES ESSENTIELS DE LA 

FAMILLE. 

 

CONCLUSION :  

 

La famille est appelée à vivre la maturation 

progressive de sa capacité d’aimer. Le pape 

nous demande de cesser d’exiger des 

relations interpersonnelles parfaites mais 

plutôt de faire attention de ne pas juger 

durement ceux qui vivent dans des 

conditions de grande fragilité. « 

Cheminons, familles, continuons à marcher 

! Ce qui nous est promis est toujours plus. 

Ne désespérons pas à cause de nos limites, 

mais ne renonçons pas non plus à chercher 

la plénitude d’amour et de communion qui 

nous a été promise. » § 325 



Prière à la Sainte Famille 

Jésus, Marie et Joseph en vous, 

nous contemplons la splendeur de l’amour vrai, 

en toute confiance nous nous adressons à vous. 

Sainte Famille de Nazareth, 

fais aussi de nos familles un lieu de communion et un cénacle de prière, d’authentiques écoles de 

l’Évangile et de petites Églises domestiques. 

Sainte Famille de Nazareth, 

que plus jamais il n’y ait dans les familles 

des scènes de violence, d’isolement et de division ; 

que celui qui a été blessé ou scandalisé soit, 

bientôt, consolé et guéri. 

Sainte Famille de Nazareth, 

fais prendre conscience à tous 

du caractère sacré et inviolable de la famille, 

de sa beauté dans le projet de Dieu. 

Jésus, Marie et Joseph, écoutez, exaucez notre prière Amen! 

 

 


